
TEMPS DE PRIÈRE POUR LES VOCATIONS 

Proposition pour le jeudi 01/06/2023 
 

"ENTRONS DANS LA PRIÈRE 

Au nom du père, et du fils  

et de l'esprit saint. Amen 
  

« Fils de David, Jésus, prends pitié de moi ! » 

Seigneur fait que pendant ce temps de prière, nos 
esprits s'ouvrent. 

Que ton Esprit Saint nous emplisse pour que nous 
comprenions ton message et le portions au monde. 

 

LAISSONS-NOUS PORTER PAR LE CHANT 

 
ENTRONS DANS LA PAROLE  

Evangile Jésus Christ selon saint Marc 10, 46-52 
Tandis que Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une 
foule nombreuse, un mendiant aveugle, Bartimée, le fils de 
Timée, était assis au bord de la route. Apprenant que 
c'était Jésus de Nazareth, il se mit à crier : « Jésus, fils de 
David, aie pitié de moi ! » Beaucoup de gens l'interpellaient 
vivement pour le faire taire, mais il criait de plus belle : « 
Fils de David, aie pitié de moi ! » Jésus s'arrête et dit : 
« Appelez-le. » On appelle donc l'aveugle, et on lui dit : « 
Confiance, lève-toi ; il t'appelle. » L'aveugle jeta son 
manteau, bondit et courut vers Jésus. Jésus lui dit : « Que 
veux-tu que je fasse pour toi ? — Rabbouni, que je voie. » 
Et Jésus lui dit : « Va, ta foi t'a sauvé. » Aussitôt l'homme 
se mit à voir, et il suivait Jésus sur la route. 

1 Deux fils qui se rencontrent… 
Jésus monte vers Jérusalem. A quoi pense Jésus ? A 
quoi pensent les disciples ? Et la foule ? Me mettre au 
milieu des disciples et de la foule et entendre des cris 
sans voir Bartimée assis au bord de la route et qui ne 
voit pas non plus. 

2 ‘Il criait de plus belle’ 
Bartimée ne se décourage pas malgré les 
incompréhensions et les critiques. Il met sa foi en Jésus 
et cette foi est plus lucide que celle des autres. 
Entendre Jésus l’appeler, l’interroger sur sa volonté et 
honorer sa foi : « ta foi t’a sauvé » 

3 ‘Il le suivait’ 
Voir Bartimée suivre Jésus sur la route au milieu des 
disciples. Comment ses pas incertains d’ex-aveugle sont 
plus joyeux que ceux des disciples. Il suit dans la durée. 
Il a connu l’épreuve de l’immobilité. Désormais il ne 
s’arrêtera plus de suivre librement celui qui l’a distingué 
au milieu de la foule. Parler au Seigneur selon ce que je 
sentirai en moi. 

Bartimée au bord du chemin, l'exclu par excellence de 
la société, lui, l'aveugle, il "voit" la véritable 

personnalité de Jésus, le Fils de David. Appellation 
courante du Messie. 

"Fils de David, Aie pitié de moi !" 

Phrase habituelle ayant un double usage : adresser une 
prière à Dieu et pour mendier. Bartimée mendie la 
miséricorde de Dieu. 

Avons-nous conscience d'être des mendiants face à 
Dieu, mendiant la miséricorde de Dieu ? 

Beaucoup le rabrouaient pour qu'il se taise 
Jésus venait d'annoncer pour la troisième fois sa 
Passion-Résurrection (Mc 10,32-34). Ce n'est pas le 
moment de se distinguer, de crier ouvertement que 
Jésus est le Fils de David (le Messie). Les disciples et la 
foules ont peur… 

Par moment, nous sommes comme les disciples, nous 
avons-nous peur d'annoncer ouvertement la Bonne 
Nouvelle parce que nous nous reposons que sur nos 
propres forces. Ayons confiance de l'envoi du Seigneur 
vers notre prochain. 

A l'appel de Bartimée, Jésus s'arrête. 

Dans sa montée à Jérusalem, Jésus prend le temps 
d'écouter le petit, le pauvre au bord de la route. 

Jésus demande aux disciples de l'appeler. 
Les disciples quittent leur crainte, quittent leur peur 
parce qu'ils répondent à la mission que Jésus leur 
confie. Ils vont appeler Bartimée. 

Sachons prendre confiance en Jésus pour annoncer la 
Bonne Nouvelle. 

Le manteau, le seul bien du pauvre. 
Bartimée quitte tout pour répondre à l'appel de Jésus. 

Tout quitter pour suivre le Christ. L'homme riche n'a pu 
le faire car il avait de grands biens (Mc 10,22). Bartimée 
abandonne le seul bien qu'il possède pour suivre Jésus. 

Quel bien nous enveloppe et nous empêche de suivre 
Jésus ? 

Le manteau, le linceul qui recouvre la dépouille du 
pauvre. 
"Confiance, lève-toi, il t'appelle." 
"Lève-toi", en grec "égeiré" un appel à la résurrection. 
Celui qui est au bord du chemin, au bord de la vie, se 
lève d'un bond et marche vers la Vie. 

"Que veux-tu que je fasse pour toi ?" 
A cette question, les fils de Zébédée demandaient de 



siéger à la droite et à la gauche de Jésus (Mc 10,37). 
Bartimée demande avec foi de revoir. 

Et nous, que demandons-nous à Jésus ? 
Que voulons-nous que Jésus fasse pour nous ? 
Gagner au loto ? Être véritable disciple à sa suite ? 

Rabbouni 
Rabbi, titre respectueux, mon Seigneur. Il donnera plus 
tard le nom de rabbin. 
Rabbouni, mon Seigneur, Renforce le respect et 
l'attachement. Bartimée s'adresse à Jésus comme un 
disciple à son maître. Il ne s'adresse pas à un rabbi 
quelconque mais à son rabbi, celui qui le guide. Il y a 
déjà l'affiliation du disciple à son maître. 

Aussitôt, il retrouva la vue 
Aussitôt, il n'y a pas de délai entre la parole de Dieu et 
sa réalisation. Cela nous rappelle la création dans la 
Genèse. Il dit et il fut. 

Bartimée, guéri, se met à la suite de Jésus. Bartimée 
marche SUR le chemin. 
Bartimée devient disciple de Jésus. Il le suit sur la route 
qui le mène à Jérusalem, qui le mène à la croix… 

Être disciple, n'est-ce pas suivre Jésus jusqu'à la croix ? 
Donner sa vie à la suite de Jésus… 

- A la suite de Bartimée, que notre prière soit forte et 
vive. "Fils de David, aie pitié de nous !" 

- Saurons-nous discerner le "manteau" qui nous 
maintien hors du chemin de la Vie ? 

- Quittons notre manteau pour aller sur le chemin à la 
suite de Jésus. 

- Quittons nos peurs pour suivre Jésus, pour annoncer au 
monde la Bonne Nouvelle. 
 

PRIÈRE SILENCIEUSE 

LAISSONS-NOUS PORTER PAR LE CHANT 

Ouvre mes yeux, Seigneur 
(Scouarnec/Godard/Le Chalet) 

Ouvre mes yeux, Seigneur, 
Aux merveilles de ton amour ; 
Je suis l’aveugle sur le chemin, 
Guéris-moi, je veux te voir. 

Ouvre mes mains, Seigneur, 
Qui se ferment pour tout garder ; 
Le pauvre a faim devant ma maison : 
Apprends-moi à partager. 

Fais que je marche, Seigneur, 
Aussi dur que soit le chemin ; 
Je veux te suivre jusqu’à la croix : 
Viens me prendre par la main. 

Fais que j’entende, Seigneur, 
Tous mes frères qui crient vers moi ; 
À leur souffrance et à leurs appels 
Que mon cœur ne soit pas sourd. 

Garde ma foi, Seigneur, 
Tant de voix proclament ta mort ; 
Quand vient le soir et le poids du jour, 
Ô Seigneur, reste avec moi. 

 
 

PRIONS 

Seigneur, 
tu nous as donné des yeux pour voir, 
des oreilles pour entendre, 
une bouche pour bénir, 
des mains pour prendre soin 
et un cœur pour s’ouvrir. 

Aujourd’hui encore 
il nous est bon de nous souvenir 
que tu n’es pas venu pour les bien portants 
mais pour les malades. 

Ouvre nos yeux, 
ouvre nos lèvres, nos mains et nos cœurs, 
ouvre-nous tout entiers 
aux splendeurs de ta Vie 
qui se donne sans cesse. 

Que la douceur de ton amour 
guérisse nos corps et nos cœurs 
et nous fasse entrer 
dans l’espérance de la Gloire. 

prière de Soeur Claire-Yolaine Schmeltz 

 

POUR REPARTIR JOYEUX  

Dieu plus grand que notre cœur 
Laurent Grzybowski 

 
Dieu plus grand que notre cœur,  
le feu de ta parole nous éclaire.  
Dieu plus grand que notre cœur,  
la joie de ton pardon nous libère.  
 
Nous avons quitté les chemins de la paix  
Nous revenons vers toi, les mains ouvertes.  

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance


Nous avons dormi quand il nous fallait veiller.  
Ton cœur nous invite à la fête.  
 
Nous avons enfui les talents de nos vies.  
Nous revenons vers toi, les mains ouvertes.  
Nous avons fermé les portes aux plus petits.  
Ton amour nous invite à la fête.  
 
Nous avons brisé les liens de l’amitié.  
Nous venons vers toi les mains ouvertes.  
Nous avons perdu la force d’avancer.  
Ton amour nous invite à la fête. 
 
 

PRIONS 

La Prière de la Bienheureuse Mère Térésa  
« Seigneur, ouvre nos yeux et nos oreilles » : 

 
« Seigneur, ouvre nos yeux,  

que nous Te reconnaissions dans nos frères et sœurs. 
Seigneur, ouvre nos oreilles,  

que nous entendions les appels de ceux qui ont faim,  
de ceux qui ont froid,  

de ceux qui ont peur et que l'on opprime ;  
Ô Seigneur, ouvre nos cœurs, que nous aimions les uns 

les autres comme Tu nous aimes.  
Renouvelle en nous ton Esprit, Seigneur, rends-nous 

libres et unis. Ainsi soit-il. » 
 

Bienheureuse Térésa de Calcutta (1910-1997) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


